
9on, très-dégourdi, l'enfant fut
mis au lycée Louis-le-Grand, où
l'on d. vait lui apprendre tout ce
qu'on enseigne aujourd'hui aux
fils qiand on veut en faire deb
hommes inutiles.

A qninze ans, c'est à dire quand
on le nourrissait le plus de grec,
de latin et d'autres sornettes pom
peuse, Horace s'annonçait comme
un gandin du plus bel avenir.

Loin de déplaire au joaillier, ces
belles façoas étaient au contraire,
tout à fait dans son goût, atte1du
qu'clles lui rappelaient la belle
clientè'e qu'il avait eans cesse
sons les yaux Da là à voir dans
Horace un mnjit de la plus haute
distinction, il n'y avait qu'un pas
L'oncle en arrivait donc à ne vi-
vre qu.e pour son neveu. Et q-ie
18vait-il pas pour lui I Vu ses re-
lation@ q 2otidiennes avec les gen%
de cour, il aurait grandement
moyen de le ca-er, lorsque, ses
classes finies, le diôle sortirait du
lycée.

-Horace, lui dit il un jour, tu
me battes. Eh bien 4,:oute, je
me suie gagner un million pour
mes vieux jour@, il faut mainte-
nant que j'en gagn3 un aussi pour
toi.

-Brave homme d'oncle, ré
pondit l'apprenti gandin en lui
serrant la main, qie vous 8te..
donc beau dans ce rôle là ? Voui.
me rappelez par vos paroles
la rondeur de l'illustre Grassot
du Palais-Royal, parole d'hon
neur 1

-Un million pour toi, voilà
donc qui est convenu, riposta l'on
oie.

M. Eustache Pontonnier se mit
,à l'oeuvre et vendit des diamant,
avec autant d'entrain qu'à ses dé
buts dans le commerce. On le vit
donc redoubler d'efforts, vendre,
acheter, expédier, trafiquer. I.
mettait les billets de mille sur lot
billets de mille. Cela dura cinq
ans.

-Horace, la poule aux ceufs
d'or a encore pondu sous mon toit,
dit-il un jour à son neveu. J'ai ton
million. Es-tu content y

-Cher oncle, vous dire que je
suis content ne serait pas le mot
propre. Je suis aux anges. Si je
pouvais vous poser sur la tête une
couronne de perles et de pierres
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précieuse., croyez bien que je ne
me dispenserai.s pas -le le faire.

En ce moment, Horace Pon-
tonnier avait vingt ans, et il sor-
tait de la Sorbonne avec cette inu-
tile parchemin qu'on décerne cha-
que annéa à vingt mile fruits secs
eur toute l'étendue du territoire
français. Mais que d'aptitude
d'hommes du monle il avait I La
Gomme naissait ; il était une des
fiaurs de la Gamme. Un million,
]ont on s'apprêtait à lui donner
le revenu en attendant la nue
propriété, il y avait de quoi le
lancer dans le monde un jour.
Pour commencer, son oncle avait
obtenu de le faire inviter aux
chasses de Compiègne. Juges de
leur allégresse et de leur orgueil
à tous deux 1

Mais il n'y g ici-baq q-i'heur et
malheur. Le septième jour d-s
chasses en forêt, au moment où l'on
courait le daim, Horace, encore
novice, ayant fait une fausse ma-
nJeuvre, devint sans s'en douter, le
point de mire d'une des grandes
'lames qui chassaient. Celle-là, un
peu-hallucinée, l'avait pris sans
ldoute pour le gibier, et elle ve-
nait de lui Il:her dans la cuisse
gauche toute la décharge d'une
carabine Remingtov, cinq chivro-
tines aigués qui, faisant balle, en-
tamnèent profandément l'os et
rendirent l'amputation du mem
bre indispensable.

-Si l'on veut conerver la vie
au blessé, dit le docteur Nélalton,
il faudra qu'il se résigne à ne plus
marcher qu'avec une jambe dit
bois.

-Une jambe de bois à sou ne-
veu ! s'écriait le joaillier au déses
poir.

-Qaestion de vie ou de mort,
monsieur.

Ilf allut bien en passer par 16.
An bout de six mois, Horace
Pontonnier était guéri et invalide
On ne- le voyait plus s'avancer sur
le b.ulevard qu'à l'aide d'une
jambe de poirier faite au tour par
un tourneur de la rue du Pas-de-
la-Mule. Lui-même avait fini par
en prendre assez gaillardement
son parti, mais c'était l'oncle qui
faisait la moue I Du matin au soir,
on entendait le négociant s'é-
crier :

-Que faire d'un neveu qui a
une jambe de bois ?

-La belle affaire I riposta Ho-

race ; eh bien, j'irai en voiture au
lieu d'aller à pied.

-Tout ce que tu voudra, mais
voilà mes illusions perdues.

M. Eustache Po,îtonnier disait
qu'il avait compté sur le brio d'hî-
race pour redorer ses vieux jours
La jambe de bois brisait ses pro-
jets. L'Age venait. Avec lui lep
infirmités et le chagrin qu'il amène
[I fut mélacoliqe. Il perdit le
4ommeil, l'appétit, l'envie de s'en.
richir encore. 11 dépérissait.

On fit venir un médecin.
-Monsieur, vou; n'êtes plu@

jeune. Vous avez le malheur de
pnsséder un neveu qui a une jambe
de bois. Le commerce n'est plus
votre fait. Vendez votre tond. Si
vous tenez à vos iours, achetez un
joli cottage, un chiteau, et allez à
la campagne.

-A la campagne, répondit M.
luetache Pontonnier du ton ma
chinal d'un automate. Eh bien,
allons à la campagne.

I

Qui ne sait la toqnade favorite
du commerçant de Paris? Da
jour où il a fait fortune, cet hono-
rable cioyen aspire à la campa
goe. M. Eustache Pontonnier,
émigrant au delà de Versaille.,
lans les environs de J>uy en Jo-
-aP, y pris une fort belle construe-
tion couverte en ardoise. C'éta t
un ancien prieuré de béné lietins
aî:quel les gens du payt donnè
rent le nom de chiteau. Un écri-
reau apprenait aux passants que
la propriété était à vendre.

-ombien ça ? demanda hé
r iqiement l'ancien joaillier.

-To:s cenmt mille 'francs, mon-
sieur, réponit le concierge.

Comme M.Eatadie Ponton-
nier oncle venait de liqiler et de
vendre se f )ad@, il pouvait préci-
Ament disposer de cette som, e.
Poyer un chîteau tit meub'é ei
l'habiter en possédant en outre
50,000 francs pour son neveu, la
chose allait toute seule. Ce fut
marche fait. On paya chez le no
taire en espèces sonnantes. Et
l'ancien bijoutier dit à son Horace:

-Quoique tu aies une jambe de
bois, nous pouvons être heureux
dans cette maison.

(A suivre.)
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BOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour la toudstes

Balcons et terrasse. Vastes salons, cbambres
richement meubléea, Service de première
classe.

En face de l'Hôtel-de Ville et du Palais de
ustice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
.,emins de fer.
38 et 60 Place Jae-Cartier

Nts. U5*uadeni..

S.A. BROSSEAU, L.D.S.
7 Rui ST-LAURENT, Montréal

Extrait le. Dents mans Douleur par l'Elec-
tricite et fait les Dentiers d'après les procE-
dés les plus nouveaux, Dents posées sans Pa-
lais et Oouronne de Denià en Or on en Pos-
laine posées sur de Vieilles Racines.

s0 VARS'
EXPERIENCE.

TRADE MARKB,
DESIONew

OOPYRIOHTS ae.
Anyone sendins a sketch and dewdaptton mnu

quickly .scertaln, frc. whetber an Inventont
protubhl patentable. communications etrlctly
connttmi Oldest Mefcy fornecurlna patente
ln Axuerica. We bave a Waablngton ornes.

Patenta taken thromb~ Munua hCD. recoly
@Peo"st notice tu the

80IENTIF0 AMERICAN,
beautifult llustrated lrat elr a on sf

MUNN & CO
301 Broadway. New for.

JOB. HGGopT&Trri
MA[Ias-cliIRi!irUsa

qa,--pr-aieau. de Pt*poi PVN asS9ma

%41 Mme Viattrutoa
%a -nfiques Cercuels et Corbillardu pour grau-

t a àers,,es et enfanta : belles voitures don-
blet et simple%.

Boa ax chevaux et voitures doubles et simulea
Dour -n-ni bagimeaa.ete.

Prix M.2 de. Ine riIt. est solieltéle.

Soclete Mutuelle
de Frais Funeraires

Voici ce que c tte Société garantie de
-onner i ses abonnis:

Clause i - De Naissance à 12700s,'un trèa
b . cercueil avec riches garntu, un cor.
billard avec deux chevaux blancs. 45 cts par
annde.

Clame s -De 12 ans à 45 ans, un cer-
cdeil en drap on en bois de ros, un enrbmard
avec deux chievaux, belles décorations de
chambe, 65 Cia par année.

.Clase3 -De 45 ansi à 55 ans, mima
avantage que la clame 2, go eta par année.

Classe 4 - De 55 ans 65 ans, mim
avantage que ci-dessus, $1.2 Par année.

OVILA OHAPIIT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux Principaux: 2517 rue Notre-Dame
el 113 rue Maisonneuve. Montréal.

Succursales: NO u104 rue Otmrio 1181
Centre, Pointe St-Charles, et au coin dosrues
lche et Paoine.u. Tel. de Marcha

1217*1 Tel. Bell 6z04.
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